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Résumé   ̶  Cet article détaille la contribution du naturaliste vosgien Ernest Puton à la paléontologie des vertébrés du Trias de 
Lorraine. Il est notamment le premier à avoir découvert des restes d’amphibiens temnospondyles dans les carrières de Ruaux, près 
de Plombières-les-Bains, qui exploitaient des grès du Buntsandstein supérieur (Olénékien supérieur – Anisien basal ?). Une plaque 
dermique pectorale de Ruaux signalée par Puton en 1834 fait partie, avec une autre plaque signalée dans le Grès à Voltzia (Anisien) 
de Soultz-les-Bains (Wolxheim) en Alsace la même année, des premiers restes de ce groupe d’amphibiens trouvés en France. 
Plusieurs restes de vertébrés du Trias lorrain de la collection Puton ont pu être retrouvés dans les collections paléontologiques de 
l’École Nationale Supérieure de Géologie à Vandœuvre-lès-Nancy et du Muséum-Aquarium de Nancy, toutes deux héritières des 
anciennes collections de l’Institut de Géologie de la Faculté des Sciences de Nancy où avait été versée la collection Puton. Outre une 
plaque dermique de Capitosauria du Buntsandstein supérieur de Ruaux, ces spécimens dévoilent une faune composée de requins 
hybodontiformes, des poissons dipneustes cératodontoïdes, d’amphibiens plagiosaurides et des reptiles sauroptérygiens provenant 
du Muschelkalk supérieur de gisements aujourd’hui inaccessibles comme Damas-et-Bettegney et Girecourt-sur-Durbion dans les 
Vosges ainsi que Rehainviller et Azerailles, en Meurthe-et-Moselle. 

Mots-clés   ̶  Histoire de la paléontologie, Chondrichthyes, Dipnoi, Temnospondyli, Sauropterygia, Olénékien, Anisien, Ladinien, Trias, 
Meurthe-et-Moselle, Vosges, Lorraine. 

Abstract  ̶  The Triassic vertebrates from Lorraine in the Ernest Puton's (1806-1856) collection 
This article details the contribution of the Vosges naturalist Ernest Puton to the palaeontology of the Triassic vertebrates of Lorraine. 
He is notably the first to have discovered remains of temnospondylid amphibians in the quarries of Ruaux, near Plombières-les-Bains, 
which exploited sandstones of the Upper Buntsandstein (Upper Olenekian - Basal Anisian?). A pectoral dermal bone from Ruaux 
reported by Puton in 1834 is, along with another plate reported from the Grès à Voltzia (Anisian) of Soultz-les-Bains (Wolxheim) in 
Alsace in the same year, among the first remains of this group of amphibians found in France. Several vertebrate remains from the 
Lorraine Triassic of the Puton collection have been rediscovered in the palaeontological collections of the École Nationale Supérieure 
de Géologie in Vandœuvre-lès-Nancy and the Muséum-Aquarium of Nancy, both successors of the former collection of the Institut de 
Géologie of the Faculté des Sciences de Nancy where the Puton collection was deposited. Besides a dermal bone of Capitosauria 
from the Upper Buntsandstein of Ruaux, these specimens reveal a fauna composed of hybodontiform sharks, ceratodontoid lungfish, 
plagiosaurid amphibians and sauropterygian reptiles from the Upper Muschelkalk localities such as Damas-et-Bettegney and 
Girecourt-sur-Durbion in the Vosges departement as well as Rehainviller and Azerailles, in Meurthe-et-Moselle. 

Keywords  ̶  History of palaeontology, Chondrichthyes, Dipnoi, Temnospondyli, Sauropterygia, Olenekian, Anisian, Ladinian, Triassic, 
Meurthe-et-Moselle, Vosges, Lorraine. 
 

INTRODUCTION 

Les formations du Trias de Lorraine sont connues depuis le 
XVIIIe siècle pour leurs fossiles (Dezallier d’Argenville 1751 ; 
1755 ; Guettard 1766 ; Buc’hoz 1768 ; Loysel 1795 ; Brignon 
2021a : 51-54). Y furent notamment signalés les premiers restes 
de vertébrés découverts dans le Trias français comme des "os 
pétrifiés", des "épines de dos de Poissons" (Dezallier d’Argenville 
1755) des "dens de characias [sic]" (Buc’hoz 1768), "des dents 
de requins, des mâchoires et des ossemens de gros animaux 
marins" (Loysel 1795). À partir des années 1820, les recherches 
de Charles Antoine Gaillardot (1774–1833), un ancien médecin 
militaire installé à Lunéville, vont contribuer à rendre célèbre les 
gisements du Muschelkalk supérieur situés au sud-ouest de 
Lunéville, entre Rehainviller et Mont-sur-Meurthe, où une riche  

 
 
 
faune de chondrichthyens, de poissons osseux, d'amphibiens 
temnospondyles et de reptiles fut mise en évidence. 

Dès les années 1830, les découvertes se multiplièrent non 
seulement dans ces gisements mais également dans de 
nombreux autres sur les territoires des Vosges et l’ancien 
département de la Meurthe. De nombreux géologues et 
naturalistes lorrains commencèrent à former des collections 
paléontologiques. Les restes de vertébrés du Trias y occupaient 
une place de choix par l’intérêt qu’ils suscitaient auprès des 
grands paléontologues de l’époque comme Louis Agassiz (1807–
1873) et Hermann von Meyer (1801–1869). Outre celle de 
Gaillardot, les plus importantes collections formées durant la 
première partie du XIXe siècle comprenaient notamment celles du 
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médecin et naturaliste de Bruyères (Vosges), Jean-Baptiste 
Mougeot (1776–1858), du capitaine en retraite domicilié à 
Lunéville, Jacques Louis Perrin (1768–1849), du géologue 
vosgien Henri Hogard (1808–1880) et du naturaliste de 
Remiremont (Vosges), Ernest Puton (1806–1856). 

Le but de cet article est de contribuer à mieux faire connaître 
ce dernier, retracer l’histoire de sa collection et présenter des 
restes de vertébrés du Trias lorrain qui y étaient conservés. Cet 
article s’inscrit dans la suite de travaux sur l’histoire de la 
paléontologie des vertébrés du Trias de l’Est de la France qui ont 
été initiés par la présentation des découvertes faites en Alsace 
jusqu’au début du XXe siècle (Brignon 2021b). 

ABRÉVIATIONS 

ABPA Archives et Bibliothèque patrimoniale, Abbeville 
AD88 Archives départementales des Vosges, Épinal 
BCM Bibliothèque centrale du MNHN, Paris 
ENSG École Nationale Supérieure de Géologie, Vandœuvre- lès-
 Nancy 
MAN Muséum-Aquarium de Nancy 
MNHN Muséum national d’Histoire naturelle, Paris 

Les numéros en exposant dans le texte renvoient aux notes 
placées à la fin de l’article dans l’Annexe 1. 

ERNEST PUTON : BIOGRAPHIE, TRAVAUX ET COLLECTION 

Ernest Puton, de son nom d’état civil Michel Ernest Puton, 
était issu d’une famille bourgeoise implantée à Remiremont dans 
les Vosges depuis l’arrivée de son trisaïeul, Joseph Puton (1691–
1758) (Albrier 1876). En remontant plus loin dans sa généalogie, 
son quinquisaïeul, Jacquemoz Puthon [sic], marchand de son 
état, était originaire de Saint-Sigismond dans le duché de Savoie. 
Son grand-père, Joseph-François Puton (1747–1800), écuyer, 
avocat puis conseiller au baillage de Remiremont, fut emprisonné 
sous la Révolution mais parvint à garder la vie sauve (Figure 1). 
Quant à son père, Jacques François Sigisbert Puton, né à 
Remiremont le 5 janvier 1777 note 1, il fut volontaire dans l’armée 
en 1794 et conducteur en chef du train des équipages d’artillerie 
à la bataille de Stockach qui opposait les armées française et 
autrichienne. Il fut ensuite successivement attaché à la direction 
des douanes à Mayence, receveur de la ville de Remiremont en 
1800, percepteur des finances en 1803 et enfin receveur 
particulier des finances, charge qu’il occupa de 1815 jusqu’à sa 
mort survenue le 2 avril 1840 note 2. Il avait épousé à Remiremont, 
le 5 vendémiaire an 11 (27 septembre 1802) note 3, Marie Hélène 
Elisabeth Richard (24 janvier 1782, Saint-Dié-des-Vosges – 9 
mai 1842, Remiremont) note 4, fille de Nicolas François Joseph 
Richard (14 août 1753, Remiremont – 17 juin 1813, Remiremont) 
note 5, sous-préfet de Remiremont et ancien député des Vosges 
au Conseil des Cinq Cents. De cette union naquit à Remiremont, 
Ernest Puton, le 6 mai 1806 note 6. Ce dernier se maria le 18 avril 
1831 note 7 à Remiremont avec Marie Hélène Constance Resal 

(16 octobre 1812, Remiremont – 15 septembre 1891, 
Remiremont) note 8, fille de Marie Jeanne Krantz (7 avril 1787, 
Docelles – 25 avril 1856, Remiremont) note 9 et de Jean Baptiste 
Sébastien Resal (20 janvier 1775, Remiremont – 27 novembre 
1854, Remiremont) note 10, pharmacien. Ernest Puton était cousin 
avec Marc Antoine Joseph Frédéric Puton (18 septembre 1779, 
Remiremont – 13 mars 1856, Mirecourt), baron de l’Empire, 
colonel d’état-major de l’armée française (Albrier 1876). 

Nicolas François Joseph Richard, le grand-père maternel 
d’Ernest Puton, s’intéressait à la minéralogie (Puton 1927). En 
relation avec Buffon (1707–1788) puis avec Lacépède (1756–
1825), il avait envoyé dans les années 1770 et 1780 des 
échantillons de minéraux des Vosges pour le Cabinet du Roi à 
Paris, dont les collections furent à l’origine du Muséum national 
d’Histoire naturelle à sa création, en 1793. Suivant les pas de son 
grand-père, Ernest Puton se passionna également pour les 
sciences naturelles et développa un goût particulier pour la 
géologie et la malacologie. Il fut encouragé dans sa passion par 
son beau-père, Jean Baptiste Sébastien Resal, qui mettait à sa 
disposition ses livres d’histoire naturelle (Mougeot 1857).  

Parrainé par Henri Hogard et le naturaliste et explorateur 
Claude Antoine Rozet (1798–1858), Puton fut admis membre de 
la Société géologique de France en décembre 1833, en même 
temps que Jean-Baptiste Mougeot avec qui il était lié d’une 
profonde amitié (Mougeot 1857). Puton effectuait fréquemment 
avec ses amis Hogard et Mougeot des courses géologiques pour 
y effectuer des observations de terrains (Mougeot 1836 : 451 ; 
1838 : 421 ; Mathieu 1837 : 34-36, 42). Puton présenta au 
Congrès scientifique de France réuni à Metz en 1837 un travail 
sur le métamorphisme des roches des Vosges (Puton 1838). Il 
avait formé une riche collection de mollusques récents et fossiles. 
Il publia en 1847 un essai sur les Mollusques terrestres et 
fluviatiles des Vosges (Puton 1847). Il est également l’auteur d’un 
"rapport sur les roches des Vosges travaillées pour la décoration" 
(Puton 1848).  

Le paléobotaniste Antoine Mougeot (1815–1889), fils de 
Jean-Baptiste, nomma une plante fossile en son honneur, 
Psaronius putoni Mougeot, 1852, sur la base d’un spécimen 
collecté par Puton dans le Permien de Faymont, commune du 
Val-d’Ajol dans les Vosges (Mougeot 1852 : 195, pl. 1, fig. 1-2 ; 
Vélain 1885 : 538 ; Vincent et al. 1979 : 21). Son ami Auguste 
Baudon (1821–1905) lui dédia également une espèce de 
brachiopode du Lutétien de Mouchy-le-Châtel (Oise), 
Terebratulina putonii (Baudon, 1855) (Pacaud 2015 : 75). Puton 
lui envoyait fréquemment des coquilles d’eau douce des Vosges 
(Baudon 1857 : 335, 338, 342, 352) et les deux hommes 
entretenaient une correspondance soutenue entre 1853 et 1856 
(Breure & Moolenbeek 2017). 

Le naturaliste de Remiremont était également en relation 
avec Charles-Joseph Buteux (1794–1876), géologue et 
agronome, maire de Fransart dans la Somme et conseiller 
général (Garnier 1883). Leur correspondance débuta lorsque le 
géologue picard envoya à Puton un tiré à part de son Esquisse 
géologique du département de la Somme (Buteux 1843). Puton 
le remercia et le complimenta pour ce travail dans une lettre 
datée du 11 janvier 1845 conservée aux Archives et à la 
Bibliothèque patrimoniale d’Abbeville (ABPA, Ms 415-39 ; 
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Figure 2). Le naturaliste de Remiremont proposa également à 
Buteux d’échanger avec lui des échantillons de roches et des 
fossiles. Une partie de cette lettre est retranscrite ici car elle 
résume parfaitement les centres d’intérêts de Puton ainsi que ses 
champs d’investigations : 

"Je saisis cette occasion, Monsieur, pour vous demander s’il 
vous conviendrait d’établir des relations d’échange entre vous et 
moi pour les objets d’hist. naturelle que vous rassemblez sans 
doute dans vos collections. Habitant au milieu des montagnes 
des Vosges, pays dont la géologie est aussi intéressante que 
variée, je puis vous offrir la plupart des roches plutoniques 
décrites dans les ouvrages de géologie en belles et nombreuses 
variétés. Les roches des terrains stratifiés non-fossilifères 
(gneiss, Leptinite [sic], micaschistes et schistes primaires)[.] Les 
différentes couches du terrain de transition (Silurien et Cambrien) 
avec les modifications qu’elles présentent et qui offrent des faits 
du plus grand intérêt et des fossiles végétaux qui sont 
remarquables. Le terrain houiller avec son calcaire dont les 
Vosges offrent le 3e exemple de France. Le grès rouge 
(Totliegende) aves ses dolomies, ses argiles endurcies, 
jaspoides et boursoufflées, avec ses quartz[,] ses barytes, ses 
calcédoines, groupe qui dans les Vosges est classique et offre 
des faits de modification curieux et des roches extrêmement 
variées. Le grès Vosgien avec ses argiles, ses psammites et son 

poudingue. Le grès bigarré avec ses fossiles végétaux et 
coquilles si recherchés. Enfin le Muschelkalk avec ses 
ossements de sauriens et ses coquilles, calcaire que l’on étudie 
bien que là et fossiles qui sont recherchés des amateurs. Joignez 
à tous ces terrains quelques bons et curieux minéraux et 
quelques échantillons de marbres qui sont au nombre de 8 ou 10 
espèces (serpentine, calcaires du gneis [sic] (cipolin) et calcaires 
de transition). On peut avoir la géologie des Vosges complète. 

La plupart des roches des Vosges sont douées d’une grande 
force de cristallisation et se distinguent par une grande variété de 
couleur et d’aspect ce qui les rend, outre leur intérêt scientifique, 
agréable à la vue dans un cabinet. Une collection de roches, 
minéraux et fossiles des Vosges peut comporter 4 à 500 
échantillons sans trop multiplier les espèces ou variétés. 

Quant à moi, Monsieur, si vous acceptiez mes offres, je vous 
demanderais en échange les terrains et les roches de votre 
contrée, mais seulement ceux qui offrent un intérêt spécial et de 
localité et les roches qui sont le représentant d’un phénomène 
géologique digne d’intérêt ; les fossiles de vos terrains, les 
minéraux qui ont de l’importance ; les coquilles d’eau douce et 
terrestre de vos contrées ; les coquilles marines de la Manche et 
celles d’autres mers que vous auriez en nombre dans vos 
collections. Comme aussi je recevrais avec plaisir tous les objets 
provenant d’autres pays que le vôtre et dont vous seriez pourvu 

 
Figure 1 – Arbre généalogique simplifié d’Ernest Puton. Sources : AD88 ; Albrier 1876. 
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en nombre suffisant. Il m’est de même pour moi dont les 
collections assez nombreuses déjà, excepté en coquilles, offrent 
un grand nombre d’objets à donner en échange ; je pourrais dans 
ma correspondance en adresser les listes afin que l’on me dise 
les objets qui conviendraient. Je tiens à ce que les objets qui me 
sont adressés soient déterminés autant que possible. 

Je dois aussi vous prévenir que la collection des Vosges que 
je vous offre ne pourrait pas être fournie toute entière à la fois 
mais seulement par livraisons de 80 à 100 échantillons, quelque 
fois plus, cela dépendra de mes récoltes et de mes courses dans 
les montagnes, livraisons se succédant de 6 mois en 6 mois. Je 
trouve ce mode plus avantageux pour mes correspondants et 

 
Figure 2 – Extrait d’une lettre (3e page) d’Ernest Puton au géologue Charles-Joseph Buteux, datée du 11 janvier 1845. Archives et 
Bibliothèque patrimoniale, Abbeville, Ms 415-39. 
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pour moi en ce que n’étant pas pressé et pouvant donné plus de 
temps à des courses souvent fort éloignées, je puis faire un 
meilleur choix d’échantillons pris aux gisements classiques et 
faire jouir mes correspondants des découvertes que je puis faire 
dans ce laps de temps. [Suite du texte sur la Figure 2]". 

Puton fit également de nombreux envois de fossiles, 
d’échantillons de roches, de minéraux et de coquilles aux Musée 
vosgiens à Épinal (Mathieu 1834 : 35 ; 1835 : 363, 369 ; 1837 : 
37, 42-44 ; Mougeot 1836 : 452, 464 ; 1839 : 630 ; 1850 : 87, 
108 ; 1851 : 108 ; 1853 : 137 ; 1854 : 228, 233). Il contribua 
également à organiser les collections de ce musée (Mougeot 
1857 : 233). En 1855 et en 1856, l’année de sa mort, il aida 
Mougeot à classer et identifier les espèces d’une collection 
malacologique offerte au Musée vosgien par Philippe Matheron 
(1807–1899) (Mougeot 1856 : 231) et une seconde collection 
envoyée de Syrie par Charles Gaillardot (1814–1883), fils de 
Charles Antoine Gaillardot (Lebrunt 1857 : 23) note 11. Très 
impliqué dans les sociétés savantes, Puton fut reçu membre 
correspondant de la Société d’histoire naturelle de la Moselle en 
1836, de la Société d’Émulation des Vosges en 1837 et de celle 
du Doubs en 1847, de la Société royale des sciences, lettres et 
arts de Nancy en 1847, de la Société philomatique de Verdun en 
1847, de la Société des Sciences historiques et naturelles de 
Semur en 1847 et de la Société fribourgeoise des Sciences 
naturelles en 1848 (Mougeot 1857). 

Le naturaliste de Remiremont s’intéressait également à 
l’archéologie et avait formé une collection de médailles romaines. 
La Société française d’Archéologie créée et dirigée par Arcisse 
de Caumont (1801–1873) le nomma inspecteur des monuments 
historiques du département des Vosges en 1841. Puton 
remplissait des fonctions publiques dans sa commune en tant 
que membre du bureau de bienfaisance et de la commission 
administrative de l’hospice civil de Remiremont. 

À partir des années 1850, Puton laissa la géologie de côté 
pour ne se consacrer qu’à l’étude des coquilles de mollusques 
vivants et fossiles. Venant de recevoir une collection de coquilles 
de la part de Charles-Joseph Buteux, il expliquait son choix en 
ces termes à son correspondant picard dans une lettre datée du 
19 janvier 1851 (ABPA, Ms 415-39) : "je m’occupe dans ce 
moment avec assiduité de cette charmante étude. J’ai quelques 
correspondants qui ont bien voulu enrichir ma petite collection et 
vous serez un de ses bienfaiteurs. Je n’ai pas renoncé à la 
géologie mais je la laisse un instant sommeiller. On fait tant de 
systèmes aujourd’hui que l’on ne sait plus sur quel pied se poser. 
Je crois qu’il est bon d’attendre que les inventeurs de systèmes 
se soient arrêtés à quelque chose de rationnel ; en attendant je 
m’occupe de coquilles vivantes et fossiles. Cette étude n’est pas 
sujette aux divagations des cerveaux fêlés." 

Ernest Puton fut emporté par une maladie le 26 août 1856 à 
l'âge de 50 ans note 12. Il laissait deux fils, Alfred Puton (22 mars 
1832, Remiremont – 13 mai 1893, Nancy) note 13 et Auguste Puton 
(9 août 1834, Remiremont – 8 avril 1913, Remiremont) note 14 
(Heili 1990). Âgés d’à peine 14 et 16 ans, les deux frères 
s’intéressaient déjà aux sciences naturelles et envoyaient au 
Musée vosgien à Épinal des insectes qu’ils avaient collectés 
dans les environs de Remiremont (Mougeot 1848 : 718). Le 
cadet devint docteur en médecine et un entomologiste reconnu, 

spécialiste des hémiptères, sur lesquels il publia de nombreux 
travaux. L’aîné quant à lui, fit une brillante carrière dans 
l’administration des forêts et fut nommé inspecteur général des 
Forêts et directeur de l'École nationale forestière à Nancy, 
l’actuelle École nationale des eaux et forêts (ENEF). Il fut reçut 
chevalier de la Légion d’honneur le 10 juillet 1883, puis officier le 
31 décembre 1887 note 15. Au décès de son père, en août 1856, il 
était garde général des Forêts aux Grandes-Ventes dans le 
département de la Seine-Inférieure. Craignant de laisser sa mère 
seule à Remiremont, il voulait demander sa mutation dans les 
Vosges. Il sollicita le soutien de Jean-Baptiste Mougeot pour 
appuyer sa demande auprès de l’administration. Dans sa lettre à 
Mougeot, datée du 10 septembre 1856, Alfred Puton 
écrivait : "ma mère attache à cette question tout le bonheur 
qu’elle peut encore avoir ici bas et c’est pour moi un devoir de ne 
point la laisser seule" note 16. Il rajoutait : "je pourrais ainsi 
reprendre les études de mon père, continuer ses collections dans 
lesquelles tout me parle de lui". Sa demande fut acceptée et il fut 
nommé garde général des Forêts à Dompaire, le 20 octobre 
1856, puis à Remiremont, le 24 mars 1858. Il resta dans les 
Vosges jusqu’en septembre 1868 avant de rejoindre Nancy où il 
était appelé à de plus hautes fonctions. 

Alfred Puton et son épouse, Lina Febvrel (27 novembre 
1840, Remiremont – 19 mai 1929 , Remiremont) note 17, eurent 
trois enfants, Bernard Puton (16 mars 1864, Remiremont – 16 
août 1946, Remiremont) note 18, procureur de la République au 
tribunal civil de Remiremont, nommé chevalier de la Légion 
d’honneur le 22 juillet 1923 note 19, Jeanne Puton, (14 décembre 
1866, Remiremont – 26 avril 1958, Remiremont) note 20, et Pierre 
Puton (20 décembre 1877, Saint-Dié-des-Vosges – 24 avril 1961, 
Nancy), premier président de la Cour d'appel de Nancy, reçu 
chevalier de la Légion d’honneur le 27 juillet 1930 note 21.  

DESTINÉE DE LA COLLECTION PUTON 

En 1909, au nom de sa famille, Bernard Puton donna les 
collections de géologie, paléontologie et minéralogie de son 
grand-père à l’Institut de Géologie de la Faculté des Sciences de 
Nancy. Comme l’écrivait le doyen de la Faculté, Gaston Floquet 
(1847–1920), en 1918 : "ces collections qui avaient été réunies et 
classées avec beaucoup de méthode, étaient très soigneusement 
conservées ; elles constituent une véritable œuvre scientifique, 
qui est appelée à rendre de grand service" (Floquet 1918 : 266). 

L’Institut de Géologie de Nancy se transforma en École 
supérieure de géologie appliquée et de prospection minière puis 
prit le statut d’école d’ingénieur par décret du 27 mars 1948 sous 
le nom École Nationale Supérieure de Géologie (ENSG) note 22. En 
1993, la majorité des collections paléontologiques de l’ENSG fut 
mise en dépôt au Muséum Aquarium de Nancy (MAN) (Lefort & 
Lathuilière 2010). Il est cependant à noter que le reste de ces 
collections resta à l’ENSG et est toujours conservé dans la 
lithothèque de l’école. Plusieurs spécimens de la collection Puton 
ont ainsi pu être retrouvés dans ces deux institutions. 

À notre connaissance, aucun reste de vertébrés fossiles de 
la collection Puton ne fut figuré dans des publications parues au 
XIXe siècle. Il fallut attendre les travaux de Georges Corroy 
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(1895–1981) (Taxy 1982) sur les vertébrés du Trias de Lorraine 
publiés en 1928 pour voir figurer quatre spécimens de cette 
collection. 

LES VERTÉBRÉS DU TRIAS DE LORRAINE DANS LA COLLECTION 
PUTON 

Les amphibiens temnospondyles du Buntsandstein de 
Ruaux (Vosges) 

La première contribution de Puton dans le domaine de la 
paléontologie des vertébrés du Trias remonte à 1834. La Société 
Géologique de France tenait une réunion extraordinaire à 
Strasbourg du 6 au 14 septembre 1834, au cours de laquelle 
Puton présenta une notice "sur une plaque frontale de saurien 
trouvée dans les grès bigarrés" de la carrière de Clairefontaine à 
Ruaux, près de Plombières-les-Bains dans les Vosges (Puton 
1834a, 1834b, 1835a). Ce fossile provenait d’un grès dans lequel 
aucune coquille n’avait été observée. Dans l’édition du 10 
octobre 1834 de L’Écho du Monde Savant, Puton notait sa 
ressemblance avec une "plaque" trouvée à Soultz-les-Bains qui 
était conservée au Muséum d’histoire naturelle de Strasbourg 
(Figure 3). Cette dernière pièce à laquelle la naturaliste de 
Remiremont faisait allusion correspond à la moitié d’interclavicule 
d’un Capitosauria indéterminé découverte par Amédée Cailliot 

(1805–1884) dans le Grès à Voltzia (Buntsandstein supérieur, 
Anisien) de la carrière royale de Soultz-les-Bains, commune de 
Wolxheim dans le Bas-Rhin (Brignon 2021b : 90-92). 

Puton envoya des moulages en plâtre de la "plaque frontale" 
de Ruaux au Musée départemental des Vosges à Épinal 
(Mathieu 1835 : 363) et à la Société Géologique de France qui 
possédait à cette époque des collections géologiques et 
paléontologiques (Prévost 1835 : 85). Puton précisait que ce 
fossile avait été découvert "au milieu d’un grès bigarré fissile". 
Peu de temps après, dans une autre carrière de Ruaux, Puton 
(1835b) signala la découverte d’un niveau riche en coquilles dont 
Liétard (1889) donna une liste faunique détaillée. Le naturaliste 
de Remimeront découvrit également des végétaux fossiles dont 
l’un d’eux fut décrit et figuré en 1844 par Wilhelm Philippe 
Schimper et Antoine Mougeot dans leur Monographie des plantes 
fossiles du Grès bigarré de la chaîne des Vosges (Schimper & 
Mougeot 1840-1844 : 64, pl. 29). L’exploitation du grès près du 
village de Ruaux faisait vivre une grande partie de ses habitants. 
Le grès extrait des niveaux inférieurs des carrières était utilisé 
comme pierre de taille ou pour faire des meules à aiguiser (Élie 
de Beaumont 1827 : 441-442). Le grès des niveaux supérieurs, 
plus fissiles, était débité en dalles, qui suivant leur épaisseur, 
servait à différents usages, notamment à paver les cours et 
l’intérieur des maisons (Puton 1835a). Dans les années 1880, 
deux carrières étaient exploitées et employaient 30 ouvriers 
(Chevreux & Louis 1889 : 239). 

 
Figure 3 – Le premier article signalant la découverte de restes d’amphibiens temnospondyles dans le Trias français publié dans l’Écho du 
Monde Savant le 10 octobre 1834 (Puton 1834a). Source : Gallica, Bibliothèque nationale de France, département Littérature et art, Z-1121. 
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Les grès de Ruaux furent d’abord placés par les anciens 
auteurs dans les "Grès bigarrés" (Élie de Beaumont 1827 ; 
Dufrénoy & Élie de Beaumont 1830 : 61-62 ; Puton 1834, 1835a ; 

Hogard 1837 ; Bleicher 1887 : 35) dont la limite supérieure fut 
longtemps débattue (Gall 1971 : 87-91). Ils furent ensuite 
considérés comme un équivalent du Grès coquillier du 

 
Figure 4 – Capitosauria indet., Ruaux, commune de Plombières-les-Bains, Couches intermédiaires, Buntsandstein supérieur (Olénékien 
supérieur - Anisien basal ?), collection Puton ; A. à D. clavicule gauche, face externe : A. dessin de Henri Hogard envoyé à Louis Agassiz en 
mars 1836, AEN, Archives de Louis Agassiz, 121/2, folio 26 ; B. légende associée au dessin ; C. photographie du même spécimen publiée par 
Corroy (1928 : pl. 2, fig. 3, image tournée de 180°) ; D. moulage du même spécimen envoyé par Olry Terquem au MNHN en mars 1879, 
MNHN.F.1879.15.6. E. & F. partie postérieure d'une clavicule droite ?, face externe : E. photographie du spécimen publiée par Corroy (1928 : 
pl. 2, fig. 1) ; F. spécimen original (empreinte), MAN 2016.0.230 (ancien numéro de l’Institut de Géologie de l’Université de Nancy : 175). 
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Muschelkalk inférieur (Muschelsandstein d’Allemagne), pour 
lequel Corroy (1828) introduisit le terme de "Grès de Ruaux" 
(Benecke 1877 : 747 ; Liétard 1889 ; Corroy 1928 ; Dubois & 
Dubois 1955, Perriaux 1961 : 95 ; Gall 1971 : 90). Dans la région 
de Plombières-les-Bains, il convient cependant de distinguer 
deux ensembles nettement différents (Durand & Jurain 1968). Le 
premier, qui correspond au véritable "faciès de Ruaux" est un 
grès blanchâtre, dur, à grain grossier, riche en coquilles marines. 
Il ne constituerait qu’un faciès exceptionnellement fossilifère du 
Grès à meules, la subdivision inférieure du Grès à Voltzia 
(Maubeuge 1959 ; Durand et al. 1971). Pour cette raison, Durand 
(1980b) préconise l’abandon du terme "Grès de Ruaux". Le 
second faciès, situé en dessous du précédent, est un grès dont la 
teinte varie du brun rouille à l’ocre jaune, à grain fin, contenant 
une faune moins abondante (Durand & Jurain 1968). Il 
correspond aux Couches intermédiaires, formation d’origine 
continentale d’âge Olénékien supérieur ou Anisien basal, 
déposée par un réseau de chenaux fluviatiles (Durand 1980a). 
C’est dans cette dernière formation que fut découverte la plaque 
osseuse d’amphibien temnospondyle signalée par Puton en 
1834. 

Un dessin de cette plaque osseuse fut envoyé à Louis 
Agassiz en mars 1836. Le célèbre paléoichtyologiste suisse 
préparait alors ses Recherches sur les poissons fossiles, ouvrage 
monumental publié en livraisons entre 1833 et 1844 (Brignon 
2014). Jean-Baptiste Mougeot, Henri Hogard et Jacques Louis 
Perrin lui communiquèrent les dessins de tous les restes de 
poissons du Trias lorrain conservés dans leurs collections 
(Mathieu 1835 ; Mougeot 1836). Hogard, dessinateur talentueux 
(Weisrock 1999), réalisa ces dessins. Mougeot se chargea de 
leur envoi en y joignant des observations géologiques et des 
précisions sur les gisements où avaient été trouvés ces fossiles. 
Agassiz trouva ces dessins parfaitement exécutés et fit 
reproduire une bonne partie d’entre eux pour illustrer son 
ouvrage. Les dessins originaux de Hogard utilisés par Agassiz 
sont aujourd’hui conservés à la Geological Society of London 
(Brignon 2015). Une partie des autres dessins, ceux notamment 
qui représentent des restes de reptiles ou d’amphibiens 
temnospondyles, sont quant à eux conservés aux Archives de 
l’État de Neuchâtel dans le fonds Louis Agassiz (Surdez 1974 : 
120). C’est dans cet ensemble que le dessin inédit de la plaque 
osseuse de Ruaux a été retrouvé (Figure 4A). Mougeot disposait 
du moulage en plâtre de la plaque osseuse de Ruaux que Puton 
avait envoyé pour le Musée départemental des Vosges à Épinal. 
Il est donc probable que c’est à partir de ce moulage que le 
dessin fut réalisé. Le dessin porte le numéro 26 et l’inscription 
"grès bigarré de Ruaux. Vosges" (Figure 4B). Dans la lettre de 
Mougeot à Agassiz où il décrit brièvement les dessins de Hogard 
(AEN 121/2.1), ce numéro correspond à la description suivante : 
"plaque dite frontale de Saurien dans le grès bigarré des Vosges, 
de deux tiers plus petite que celle trouvées dans le grès bigarré 
de Sultz les bains [sic] et qui a la plus grande analogie avec la 
portion de palais de poisson représenté dans la fig. 9". La "figure 
9" à laquelle Mougeot fait allusion est également conservée dans 
les archives de Louis Agassiz (AEN 121/2, folio 27). Elle 
représente une plaque osseuse de Capitosauria du Muschelkalk 
supérieur de Lunéville. On voit qu’en mars 1836, Mougeot avait 
beaucoup de mal à identifier le spécimen de Ruaux et qu’il 

hésitait entre une "plaque de Saurien" et un "palais de poisson". 
Le dessin porte une notation au crayon de la main d’Agassiz 
indiquant "Phytosaure". C’est en effet à ce groupe de reptiles 
introduit par Jäger (1828) qu’Agassiz assignait les restes 
d’amphibiens temnospondyles découverts en Lorraine et en 
Alsace (Mougeot 1836 : 456 ; Brignon 2021b : 92).  

Ce dessin correspond à une des plaques osseuses 
d’amphibiens stéréospondyles des Couches intermédiaires de 
Ruaux de la collection Puton figurées par Corroy (1928 : pl. 2, fig. 
3) (Figure 4C). Le spécimen original n’a pas pu être retrouvé ni 
dans les collections du MAN, ni celles de l’ENSG. En revanche, 
un moulage en plâtre a été redécouvert dans les collections de 
paléontologie du MNHN (Figure 4D). Il avait été offert au 
Muséum de Paris le 14 mars 1879 par le géologue messin Olry 
Terquem (1797–1887) en même temps qu’une quarantaine de 
moulages en plâtres d’autres spécimens de vertébrés et 
d’invertébrés appartenant au Musée de Metz note 23. Une étiquette 
collée au dos du moulage porte la mention erronée "grès bigarré 
de Soultz les Bains". Il s’agit bien du spécimen de Ruaux trouvé 
par Puton comme le prouve le dessin de Hogard et les 
indications de Corroy. Cette confusion vient du fait que Puton lui-
même avait établi une comparaison entre cette plaque et celle de 
Soultz-les-Bains conservée au Muséum d’histoire naturelle de 
Strasbourg. 

Corroy identifiait ce spécimen comme une clavicule gauche 
de Cyclotosaurus posthumus Fraas, 1913. Cette espèce est 
cependant fondée sur un matériel plus récent, d’âge Norien 
(Keuper moyen), provenant du Stubensandstein de Pfaffenhofen 
(Bade-Wurtemberg) (Milner 1994 ; Milner et al. 1995). 
L’attribution de la pièce de Ruaux à cette espèce est par 
conséquent douteuse (Damiani 2001 : 403). Son ornementation 
avec des rides allongées et alvéolées se rencontre chez les 
Cyclotosauridae et les Mastodonsauridae (Capitosauria) 
représentés dans l’Anisien du bassin germanique par les genres 
Parotosuchus Ochev & Shishkin, in Kalandadze et al., 1968, 
Eocyclotosaurus Ortlam, 1970, Stenotosaurus Romer, 1947 et 
Heptasaurus Säve-Söderbergh, 1935 (Lucas & Schoch 2002). 
Cette pièce isolée ne permet cependant pas une identification 
précise et sera assignée à un Capitosauria indéterminé. 

Une seconde plaque osseuse de la collection Puton, 
provenant des Couches intermédiaires de Ruaux, fut également 
figurée par Corroy (1928 : 29-30). Ce dernier l’identifia comme 
une clavicule gauche de Cyclotosaurus mordax Fraas, 1913 
(Figure 4E). Cette espèce découverte dans le Stubensandstein 
de Pfaffenhofen (Norien) est considérée comme synonyme de 
Cyclotosaurus posthumus (Damiani 2001). Là encore l’attribution 
du spécimen de Ruaux à cette espèce est à rejeter (Damiani 
2001 : 403). Il pourrait s’agir de la partie postérieure de la 
clavicule droite d’un Capitosauria indéterminé. L’empreinte en 
creux du spécimen figuré par Corroy a pu être retrouvée dans les 
collections du MAN (Figure 4F). 

Les restes de vertébrés du Muschelkalk de Lorraine 

La lithothèque de l’ENSG possède une série de dents 
d’élasmobranches de la collection Puton qui proviennent des 
formations calcaires du Muschelkalk supérieur (Anisien supérieur 
– Ladinien) de Lunéville. Dans les anciennes collections, la 
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mention "Lunéville" désignait en réalité différents gisements 
localisés aux alentours de la ville dont les niveaux 
stratigraphiques n’étaient pas les mêmes (Levallois 1867 : 761-
762). Durant la première moitié du XIXe siècle, une grande partie 
des restes de vertébrés et en particulier les ossements de 
reptiles nothosauroïdes provenaient des carrières situées entre 

Rehainviller et Mont-sur-Meurthe, au sud-ouest de Lunéville 
(Cuvier 1824 ; Gaillardot 1825 ; Meyer 1847-1855). Comme 
l’indiquait Charles Antoine Gaillardot, qui le premier a signalé ces 
ossements, ces restes provenaient de niveaux riches en bivalves 
situés au-dessus d’une couche qui livrait des ammonites se 
rapportant à Discoceratites semipartitus (Buch, 1850) (Hagdorn & 

 
Figure 5 – Elasmobranchii et Dipnoi, Muschelkalk supérieur, Anisien supérieur – Ladinien, Meurthe-et-Moselle, collection Puton. A. 
Polyacrodus polycyphus Agassiz, 1843, "Lunéville", ENSG. B. à L. Hybodus plicatilis Agassiz in Alberti, 1834, ENSG : B. & C. "Lunéville", 
faces labiale (B) et linguale (C) ; D. "Lunéville", face linguale ; E. Azerailles, face labiale ; F. "Lunéville", face labiale ; G. Azerailles, face 
linguale ; H. "Lunéville", face labiale ; I. "Lunéville", face labiale ; J. & K. "Lunéville", faces labiale (J) et linguale (K) ; L. Azerailles, face labiale. 
M. & N. Ptychoceratodus serratus (Agassiz, 1838), plaque dentaire ptérygoïde droite, face occlusale, Rehainviller, Calcaire à térébratules, 
Muschelkalk supérieur : M. photographie publiée par Corroy (1928 : pl. 3, fig. 39) ; N. spécimen original, MAN 2016.0.208 (ancien numéro de 
l’Institut de Géologie de l’Université de Nancy : 822). 
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Rieppel 1999). La biozone à semipartitus marque la fin du 
Muschelkalk supérieur (Ladinien) et correspond dans la région à 
la formation du Calcaire à térébratules (Hilly et al. 1977 ; Durand 
1980c ; Ménillet et al. 2005). Il semblerait que certaines carrières 
atteignaient la formation sous-jacente du Calcaire à cératites 
(biozone à Ceratites nodosus) où des lumachelles livraient 
également des vertébrés (Guibal 1842 ; Corroy 1828). Enfin, des 
restes de vertébrés avaient également été signalés dans les 
carrières de Sainte-Anne sur la commune de Vitrimont près de 
Lunéville (Lebrun 1851 : 318-321 ; Levallois 1867). Les dolomies 
qui étaient exploitées dans ces carrières correspondent à la 
Lettenkohle (Keuper inférieur, Ladinien) (Ménillet et al. 2005 : 
22). Les gisements triasiques à vertébrés des environs de 
Lunéville rendus célèbres par les premières recherches de 
Charles Antoine Gaillardot firent l’objet d’un véritable trafic de 
fossiles dès les années 1840 comme le notait Charles François 
Guibal (1781–1861), juge de paix à Nancy qui écrivait : "un grand 
nombre de morceaux précieux sont tombés entre des mains 
profanes ou ont été disséminés entres des savants étrangers, 
auxquels les ouvriers des carrières de Rehainviller font payer 
chèrement leur curiosité" (Guibal 1842 : 80). 

Des dents d’élasmobranches de la collection Puton 
proviennent également d’Azerailles. Dans les environs de cette 
commune, était signalée au XIXe siècle une lumachelle riche en 
restes de requins hybodontiformes juste au-dessus du Calcaire à 
entroques (Mougeot 1850 : 92). 

Une dent de Polyacrodus polycyphus Agassiz, 1843 de la 
collection Puton est reconnaissable à son aspect massif, sa 
couronne courte et ses denticules latéraux bien marqués et 
pyramidaux (Figure 5A). Les autres spécimens figurés 
appartiennent à Hybodus plicatilis Agassiz in Alberti, 1834 
(Figures 5B à L). Cette espèce hétérodonte est marquée par des 
dents de morphologie et de tailles différentes, ce qui avait conduit 
Agassiz à créer à l’origine deux espèces distinctes. Toutes les 
dents possèdent une cuspide principale et jusqu’à six denticules 
latéraux ornés de plis prononcés dans le sens de la hauteur. 
Deux d’entre elles présentent une cuspide haute et des 
denticules latéraux usées et peu marqués (Figures 5B, C, E). 
Elles correspondent à la morphologie pour laquelle Agassiz avait 
créé l’espèce "Hybodus longiconus". Certaines dents de plus 
petites dimensions présentent au contraire des denticules 
latéraux nettement plus élevés (Figures 5D, F, H, J à L) et 
coïncident avec la forme pour laquelle Agassiz avait introduit 
l’espèce Hybodus plicatilis. Les deux formes sont assez 
similaires dans leur structure générale et se rencontrent toujours 
ensemble. Plusieurs auteurs ont suggéré qu’elles appartenaient à 
une seule espèce et ont été réunies dans Hybodus plicatilis 
(Schmid 1861 ; Woodward 1889 ; Böttcher 2015).  

Dans son étude sur les vertébrés du Trias de Lorraine, 
Georges Corroy (1928) donna la photographie d’une plaque 
dentaire de Ceratodontoidei (Sarcopterygii, Dipnoi) du 
Muschelkalk supérieur de Rehainviller près de Lunéville. Il 
l’identifia comme une "dent palatine de Ceratodus serratus Ag." 
(Figure 5M). Cette espèce fut introduite par Louis Agassiz en 
1838 dans la 11e livraison des Recherches sur les poissons 
fossiles (Agassiz 1838 : 135, pl. 19, fig. 18). Elle a été rattachée 
plus tard au genre Ptychoceratodus Jaekel, 1926. La pièce 
originale a pu être retrouvée dans les collections du 

MAN (Figure 5N). Elle représente une plaque dentaire ptérygoïde 
droite typique de Ptychoceratodus serratus Agassiz, 1838. Elle 
est caractérisée par six crêtes tranchantes et rayonnantes bien 
marquées (Martin 1982). Les cinq premières convergent jusqu’au 
sommet de l’angle interne formé entre les bords lingual et mésial. 
La sixième crête s’arrête quant à elle à peu près à la moitié du 
bord lingual et fusionne avec la cinquième crête. 

Les collections du MAN possèdent un fragment de ceinture 
pectorale de temnospondyle de la collection Puton, trouvée à 
Damas dans les Vosges (Figure 6A). En se référant à la carte 
géologique des Vosges publiée par Hogard (1837), cette localité 
correspond à une ancienne commune fusionnée avec celle de 
Bettegney pour former Damas-et-Bettegney. L’étiquette du 
spécimen indique "Muschelkalk" qui est bien représenté au sud 
de cette localité par les formations calcaires de la partie 
supérieure de cette série lithostratigraphique (Vincent et al. 
1989). L’ornementation de la face ventrale de la pièce forme un 
réseau irrégulier de tubercules. Elle rappelle celle des espèces 
Gerrothorax pulcherrimus (Fraas, 1913) ou Plagiosuchus 
pustuliferus (Fraas, 1896) connues dans le Ladinien du bassin 
germanique (Hellrung 2003 ; Schoch 2015). L’état d’usure de la 
pièce ne permet cependant pas une identification précise et sera 
attribuée à un Plagiosauridae indéterminé. 

Le quatrième spécimen de la collection Puton présenté par 
Corroy (1928 : 45) est un arc neural incomplet du Muschelkalk 
supérieur d’Azerailles (Figure 6C). Corroy l’attribua au genre 
Placodus. Sur la base de cette photographie, cette pièce fut 
identifiée comme un arc neural de placondonte indéterminé 
(Bardet & Cuny 1993). La neurapophyse présente de 
nombreuses rides dans la partie supérieure de sa face latérale 
comme on en voit par exemple chez Placodus gigas 
(Drevermann 1933 : pl. 4-8). Elle est cependant moins haute que 
celles observées dans cette espèce. La forme latérale presque 
carrée de la neurapophyse du spécimen figuré par Corroy 
rappelle celles des vertèbres dorsales de Nothosaurus giganteus 
Münster, 1834 mais dans lesquelles les rides semblent moins 
marquées (Rieppel & Wild 1996 : 25, fig. 19B). Le spécimen 
original est toujours conservé dans les collections du MAN 
(Figure 6D). Il a cependant été endommagé et toute la surface 
latérale de la neurapophyse est détruite. Compte tenu de son 
mauvais état de conservation, ce spécimen est assigné ici à un 
Sauropterygia indéterminé. 

L’ENSG possède également une dent de Nothosauridae de 
la collection Puton provenant de Girecourt-sur-Durbion dans les 
Vosges (Figure 6E). Dans cette localité où affleurent les calcaires 
du Muschelkalk supérieur, des "os pétrifiés" ainsi que des 
ammonites, des coquilles et des crinoïdes fossiles avaient été 
signalés dès 1755 par Dezallier d’Argenville (1755 : 511-512 ; 
Brignon 2021a : 51-53). Au XIXe siècle, des écailles et des dents 
d’actinoptérygiens, des restes de Placodontia et de 
Nothosauroidea furent également signalés (Mathieu 1834 : 34-
35 ; 1835 : 366 ; Mougeot 1836 : 458 ; 1839 : 619 ; 1844 : 442-
443 ; Hogard 1837 : 214-215 ; Delesse 1847). L’étiquette 
ancienne collée sur le spécimen de la collection Puton indique 
"dent de Dracosaurus", genre introduit par Georg zu Münster 
(1834) et considéré comme synonyme de Nothosaurus Münster, 
1834 (Rieppel & Wild 1996 ; Rieppel 2000). 
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Figure 6 – Temnospondyli et Sauropterygia, Muschelkalk supérieur, Anisien supérieur – Ladinien, Vosges et Meurthe-et-Moselle, collection 
Puton. A. Plagiosauridae indet., fragment de ceinture pectorale, face externe (ventrale), Damas, commune de Damas-et-Bettegney, 
MAN 2019.0.603 (ancien numéro de l’Institut de Géologie de l’Université de Nancy : 1410) ; B. étiquette accompagnant le spécimen. C. & D. 
Sauropterygia indet., arc neural, vue latérale, Azerailles : C. photographie publiée par Corroy (1928 : pl. 4, fig. 7) ; D. spécimen original, 
MAN 2016.0.211. E. Nothosauridae, dent, Girecourt-sur-Durbion, lithothèque de l’ENSG, ancien numéro de l’Institut de Géologie de 
l’Université de Nancy : 1052 ; F. étiquette accompagnant le spécimen. 
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CONCLUSION 

Des documents manuscrits et iconographiques ainsi que les 
spécimens qui ont pu être retrouvés dans les anciennes 
collections universitaires de Nancy permettent de mieux 
connaître le naturaliste vosgien Ernest Puton et sa contribution à 
la paléontologie des vertébrés. Même si la redécouverte de ces 
spécimens reste de nature très parcellaire et certainement bien 
incomplète par rapport à l’intégralité de la collection Puton telle 
qu’elle a pu exister, elle permet de se faire une idée sur une 
partie de la faune du Trias de Lorraine connue pendant la 
première moitié du XIXe siècle.  
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ANNEXE 1  ̶ Notes dans le corps du texte 

note 1 AD88, registres paroissiaux, Remiremont, 1777, 
 baptêmes, cote Edpt390/GG_12-61102, acte n° 1. 
note 2 AD88, registres d’état civil, Remiremont, 1840, décès, 
 cote 4E390/15-61590, acte n° 106. 
note 3 AD88, registres d’état civil, Remiremont, an XI, mariages, 
 cote 4E390/4-61308, acte n° 2. 
note 4 AD88, registres paroissiaux, Saint-Dié-des-Vosges, 1781-
 1782, baptêmes, cote Edpt419/GG_14-65633, acte n° 
 15 ; registres d’état civil, Remiremont, 1842, décès, cote 
 4E390/15-61606, acte n° 127. 
note 5 AD88, registres paroissiaux, Remiremont, 1753-1754, 
 baptêmes, cote Edpt390/GG_8-61077, acte n° 265 ; 
 registres d’état civil, Remiremont, 1813, décès, cote 
 4E390/6-61392, acte n° 150. 
note 6 AD88, registres d’état civil, Remiremont, 1806, naissance, 
 cote 4E390/5-61331, acte n° 81. Les biographie d’Ernest 
 Puton indiquent souvent par erreur la date du 15 mai 
 1806, car c’est cette date qui figure sur son acte de 
 mariage (J.-B. Mougeot 1857 : 231 ; Albrier 1876). 
note 7 AD88, registres d’état civil, Remiremont, 1831, mariages, 
 cote 4E390/12-61529, acte n° 11. 
note 8 AD88, registres d’état civil, Remiremont, 1812, 
 naissances, cote 4E390/6-61380, acte n° 184 ; 1891, 
 décès, cote 4E390/34-62103, acte n° 169.  
note 9 AD88, registres paroissiaux, Docelles, 1787, baptêmes, 
 mariages, sépultures, cote 4E137/2-23442 ; Remiremont, 
 1856, décès, cote 4E390/20-61708, acte n° 90. 
note 10 AD88, registres paroissiaux, Remiremont, 1775, 
 baptêmes, cote Edpt390/GG_12-61100, acte n° 4 ; 
 registres d’état civil, Remiremont, 1854, décès, cote 
 4E390/19-61699, acte n° 316. 
note 11 BCM, Correspondance scientifique du docteur Jean-
 Baptiste Mougeot, lettres d’Ernest Puton à Jean-Baptiste 
 Mougeot, 22 octobre 1855 au 1er mars 1856, Ms 
 2512/7911-7914. 

note 12 AD88, registres d’état civil, Remiremont, 1856, décès, 
 cote 4E390/20-61710, acte n° 198. 
note 13 de son nom d’état civil François Alfred Puton ; AD88, 
 registres d’état civil, Remiremont, 1832, naissances, cote 
 4E390/12-61533, acte n° 71 ; Base Léonore, dossier 
 LH/2242/2. 
note 14 de son nom d’état civil Jean Baptiste Auguste Puton ; 
 AD88, registres d’état civil, Remiremont, 1834, 
 naissances, cote 4E390/13-61546, acte n° 199.  
note 15 Base Léonore, dossier LH/2242/2. 
note 16 BCM, Correspondance scientifique du docteur Jean-
 Baptiste Mougeot, lettre d’Alfred Puton à Jean-Baptiste 
 Mougeot, Ms 2512/7908. 
note 17 AD88, registres d’état civil, Remiremont, 1840, 
 naissances, mariages, décès, cote 4E390/15-61594, acte 
 n° 316 ; L’Est Républicain, 41e année, n° 15144 (24 mai 
 1929), p. 3. 
note 18 AD88, registres d’état civil, Remiremont, 1864, 
 naissances, cote 4E390/23-61777, acte n° 68. 
note 19 Base Léonore, dossier 19800035/570/64811. 
note 20 AD88, registres d’état civil, Remiremont, 1866, 
 naissances, mariages, décès, cote 4E390/23-61807, acte 
 n° 334. 
note 21 de son nom d’état civil Pierre Bernard Puton ; Base 
 leonore, dossier n° 19800035/0353/47524. 
note 22 Journal officiel de la République française n° 80, vendredi 
 2 avril 1948, page 3187. 
note 23 Catalogue manuscrit du MNHN : Livre d'entrée, Chaire de 
 Paléontologie, Muséum d'Histoire Naturelle, 1864-1909 
 (entrée 1879.15). 

 


